
LE PRIX COURAN'T

demerit temps dle s'occuper de nos
industries manufacturières.

Ne nous occupons aujourd'hui
que des cuirs.

Si nous examinons les chiffres die
nos importations et dle nos exporta-.
tions nous voyons que, pour les six
dernières années liuissaiît le .10 juin
18115, ils ont été CommeW suit
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A première vue, la situaatiotn pa.
rait très favorable, puisque les ex-
portations dépassent les itmplorta-
tions et que les premières vomit ema
augmentant quand les secondes re.s
tent stationnaaires.

Cependant avec un plus grand
nîombre de tanneries, avec un bétail
bien plus considlérable nons de-
vrions voir diminuer le chiffre (les
inmportations des cuirs ouvrés.

Ce que nous exportons ce sotit les
gros cuirs à semnelle sui-tout, puis
ceux à empeigne, t.andlis qu'amu con.
traire nous importons dles cuirs fins
pour des somîmes élevées ($4t)7 :174
en 1895) et des chaaussures fies
pour (les sommes rond(es ($300692,
nimme année).

Malgré le grand anombre de inanitîu
lfactures de chaussures existant anLi
C'anada nous 'n'en exportonas <lae
pour des mnontanats presque <léri-

SS4,422 en 1890 ;$34.67*2 en 1891l
.S76 ,6:30 en 1892 ;$9 1,297 ena 1893

9609en 1,894 et$75,242 emi 1893.
Là encore, nîous restons à lpeu près

sttoaaires. A quoi cela tieantl?
Ei'idenjtent à ce que nîous aie h'abii
nîuons pas les cuirs fins en quantités
suffisantes ; la preuve c'est que nous
en inmpor'tons beaucoup. l'ouu-res
cuirs nous sommes tributaires desg
auitres pays et nou(i ne pouvotîs.par
.suite (les droits <le clota ie, fabr'iquer
la chaussure fine à un prix qui nous
permnettrait de l'exporter avec
,avantage et en grandes qunatités.

Pour nous, il nous semble que le
gouvernement don nerait une sotmame
de protection beau coup plus grande
aux industries <le la tannierie et le
la chaussure en fondatnt uine école
dle tannerie dans le genre le celles
qlui existent un peu lpartout.

Le progrès acquis reste et se
transmet; avec dles patrons et 4-e-
ouvriers plus habiles on arrive à

faîire maieux et plats éconoamiquae
nlient, -ot - il -a créer cliez soi
ce qu'il fallait aller chaerchaer ail-
leurs et à S'i mailpla mlter- sura les ilaaar-
cItés q(lui Veillent de bions et, beauax
articles é-oai iii îaeat', prouait s.
ce qui signifie v-enais à bont mmarché.

Voici d'i eamsle paograa muA (le
l'école (le tannearie (le Viennema, à lui
tiemai il dirat ce qu'oan petit att endrme
dl'nmae sealalalale <'vole:

C'e cours et oueta depuais le leca'
octobre 1 896. Les éIèvo's et pe'r
son macs (li rémemaemaat'e<iaas
demvronat avoar (le*s amtiomas dle taaîmme-
rie et anue i t a-uelit*.ioma gémnéra le les
renfdan t a )t s à m'omapmemmu m et à
profi ter (les analtièa-es enmseigaaées.

Elles pourromi daans ces 'al-
t bais, sous le doluie mrapportl pa-
t iqume et sceimtii quta. acqierar des

cot ma asamaes ci apermet 1 t mt l'él ru(
à l1 hatent a(litm dévecluoppeamnt
actumel (le 1Inladutstraie (les 'tai rs.

L'emnsei gnemenat pîrofessionanmel colin-
Prend :

1o La l HrCjrlji ngméa
2o La fa nifeir ul'exxiii (les diff

rema tes maatijères et leur a cumposi t auma
:Io Le trniileimiemat sîiema ti tijtic, ('lai

M iquie, phaysiquem e~t phmysiologiqueta
<le l'essai prataqume;

4o ia rî f'roifi,. N. comprais la pré
paa'at io dt es mataièr'es aunxii ai re'i
ilmîtportai ai es et I *'jruaiofJ, ,'a1<
dles diff'érenates ''aéatijumS et I es
d ivetrs tra-aua\mia maues

5o La ae'î ui~Qaeet if ilde (les
df iet dles a ,iiti<liû. se prtofmitai.

S;&mat (lamas la t;aanerie et <ls la col.-
roierie.

j'ao TLe (ja r-hn-u e l'eX plo)i.
t.atbon (te tannterie

co)nnaissancve de t ietit es les mtét hodes
ild observat ion sdoîihqmc<e I*
lion <lin taaae Mîéthod<e.s d'amiai-
lyse <le totute, le-s aitères auxiliai-
tres utilisées dans~ la tann merie et l;a
corroierie,suir leai "col'a PO-sit ioaa, leur

valea r 'at icîm et le comaii n cu»
analyse <Ilu cuira saur sa valeu r 0' soafl
attude dIo prouctîion ; scn<'e
ciale des atîai'cimatadise.iî star la1 ba;se
(le I'aasechlaiai iuê et.atiaoct
pique

8o La mieo8-ui

!)o La scielit'e x,în-lee aheline.ç
(le tannerie.

Les candidats à.' la réepltion Sont
tenus de prouver...Soit PAI tics Certi-
ficats, soi t para les résultats d1'titi
exameii (le réetim,1tî'iis f)Oss"
dlent les conanaissances et l'iaistru-î«tion préinlinait'es les retflant aptes
à alsutre amee--ftit les eotîrs <le l'é-
tablissemen t.

11APPU DE'or 11i: CH~IA M BRE D)E
<'OMMEIWE D)E- IEB

L'aeenhlî,annueaîlle de la Chlambre
de Vanmii rve de Qaébec a vu lieu jeudi
dermaifr N'aiymnt. pas re ça communican-
tion dit (lit raipportcomniu nos confrères
de Qualiîer, nions ii%îtoi puî e'n d.uer

'onnamissanace à nos lecteuars la semaine
dernilère.

En %réspnî-e des quîest iota soulevées
et (M I intérêt quo'eites omit piour le voin -
merci' eux général, saons î'royotas devoir
reproduire le~ ratpport titi enltier pour
ceux de mioq lorta..ur4 qli aie lioenmt pas
le4 journaux dea Quaébt c.

letba.n Ipréw.'mat - .I i ). Arcand, R.
Traier, <1 tuataler, ('yr. I)tqai., A. La-
vignae, El1. D>up~ré, F. X. iierimg-let,
firotite, Goen. le. i'atigîuny, -NI. Josaph)I'W.
BrAas, (i Amyot,. N Y. bloiatreull, U3.
Ilara hi, N K raa ),V . Arve.ase. J. K.
SIqrt inleama, E (j S -uî l'.<'ftiauvort,
D)r Mi o IN TiiWut'u. î Vmilild,
E. Il. <larneati, it E litoy. (ieo. Tâan-
guisy. F". Vidal, b %. Iloiqver., 'S. Bîlma-
iett, NidLtiuowti, i. s 'rurgon, A. F.
val ieraid.

M. Ed. D>upré ,agissait commife présli-
(lent.

M. le secrétaire N. Levasqetar lit le
riul>,)urt annîuel (lui et rt-ça avec ap-
e14Utii'if68lUîttl-~ Voici ce r4pport.

QEîil décembre, 1896.
.1 .la'uîIî'ur lie a brias tir lit Cihambre

(le Commterc>e (le Qiaba')(C.

MIessr ttirs 1Eta I 'alhsema'ei du présidenat

dem la Clamabre.j'ati aajurd'ltaa la -harge
le vous préiemiter. au amoma du Cjoneil dle
la Chamaîbrt. titi rapport tit ses travaux
dlurant l'affilée e'xpirée le 3 nîo vemîbre
1896.

Aývant d'aborder le sujvt, permettez-
moi (je vous dlire que h' cumassil a pro-
fondément, regretté' 'le n'avoir pu voue
comîvoqit r, cominiu dl ordmm-îinO, et) as-
menmtaleî-sî générales depuis lit d.tte de la
dernièêre asantbiée gétnérale amamtlualle.
LeU'oiseîi uta a été l'art enilpêý!11 11aîr le l'it,
de Il'absemce <i l té <mi i lit at il> re
e'n Eutrope duranti leï prfrutiers ciaiq ou
qiz moisi (le l'atamaée, et etiailite à clauste
(les éloctiomsgénéaètles (lui onat eu lieu le
Z'luima dermnier <le par lm. Canada, et qui
unti. atHîýbé l'atteaîio des huuaniesd'af-
,tiri-s dle cette ville, comme à ceux dei,

autres Vontrées ciLaiaiimieR, pemdant
plIuslt.mlrt maoia avanat le jour du 8crutin,
et O:at pbur aimasi dire ou'tii(ulu boutes
les questions se rattachtant au dévelop-
pement dut comlmerce ; ce qui a tout na-
tîiielleiîelit emplê -hé le (,onteif d'agir
d'une h'içun ou d'Lîmîe autrm et de re-
cueillir (les matériaux suils-ants pour
vous pré4etîte- périodiquellu'nt, un rap-
port eati-'aiîamtt de iiis travaux.

Quioiqu'iil eti puiî4e être, il y a etu des
travaux accomplis pendant l'année, et
le (Jonsel ai trouve aujourd'hui en po-
sition de vous dire qu'il y aL eu progrêî
dans la réalisation de bien des projets
que l'on regarde comme <'importance
',itale pour la ville et le po)rt de Québec

Le pont de chemin de fer à Québec
on poursuit en cd moment plus acti-

ventant et avec plus d'leprir que ja-
mnai4 une entreiPie dont Qi,ébse est;
grandement appelé à héniéflemer au PO, nt
de vue commercial et qui fera de notre
ville un point où comivorgeront tous les
ivwztfemtTrde fer du distlrict ; je veux
parler du pont de chemin de furn à Qu6-
beo ou dans le voitsiniage de Québec.
On est en train d'organiîer un nouveau


